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Japon et Chine : concurrences régionales et 
ambitions mondiales 

 
Japon et Chine : deux puissances majeures en Asie, occupant respectivement  les 3ème et 2ème rangs 
pour la puissance économique à l’échelle mondiale. Deux puissances influentes, comparables mais 
très différentes dans leurs dimensions, leur organisation comme dans leur stratégie. Deux puissances 
dont l’histoire est marquée par la proximité mais aussi les rivalités, notamment au cours du XX° siècle. 
Dans ces conditions, comment se dessine la nouvelle décennie: est- ce l’affirmation d’une nouvelle 
«aire de coprospérité» ou bien l’annonce d’une ère de confrontation? Comment se manifeste la 
rivalité entre la Chine et le Japon en Asie et dans le monde ? 
 
I – Japon et Chine : des concurrences régionales 
 

Carte 2 p.303 : La Chine et le Japon au cœur du commerce intra-asiatique 
Photo 3 p.330 : Défilé de l’Armée populaire de Chine à Beijing 

Consignes : En quoi la Chine et le Japon sont 2 puissances régionales concurrentes ? 

 
Le Japon et la Chine se disputent le leadership économiques en Asie alors que leurs économies sont 
interdépendantes. Leurs échanges se sont intensifiés depuis la Chine à l’OMC en 20101 : entre 2000 
et 2010, les exportations chinoises vers le Japon ont été multipliées par 3, tandis que les importations 
japonaises en Chine ont été multipliées par 4. Le Japon reste le 1er leader économique en Asie du fait 
de sa puissance financière et technologique. L’économie japonaise est aujourd’hui une économie de 
la connaissance fondée sur la recherche et l’innovation technologique. La Chine ambitionne de 
détrôner le Japon. Elle a comblé en 30 ans une partie de son retard : elle est devenu « l’atelier du 
monde » et veut devenir aussi le « laboratoire du monde ». La concurrence entre la Chine et le Japon 
en Asie est aussi stratégique, malgré le traité de paix et d’amitié que ces 2 pays ont signé en 1978 où 
le Japon et la Chine se sont engagés à ne pas « rechercher l’hégémonie dans la région Asie 
Pacifique ». Le Japon aspire à apaiser ses relations avec ses voisins asiatiques : l’expansionnisme 
japonais en Asie de 1931 à 1945 pèse encore lourdement sur sa diplomatie. Pour restaurer son image 
en Asie, le Japon s’est engagé dans une diplomatie économique (aide au développement). Le Japon 
s’implique aussi dans les questions de sécurité (opérations de maintien de la paix) et défend l’idée 
d’une Communauté asiatique sur le modèle de l’Union européenne. Sa démilitarisation partielle la 
prive cependant d’un atout de puissance. La Chine veut s’imposer comme la puissance de la région : 
sa diplomatie en Asie vie à renforcer son influence en désamorçant la crainte « d’une menace 
chinoise ». Sa politique se décline en 3 axes : élimination des conflits frontaliers (îles Senkaku ou îles 
Diaoyu en mer de Chine, Himalaya avec l’Inde, Taïwan, maintien de la stabilité en Corée, diplomatie 
économique (sauf avec le Japon). A l’heure actuelle, aucun des 2 pays ne peut prétendre à un 
leadership global dans la région : le Japon reste la puissance économique de l’Asie de l’Est et du Sud 
alors que la Chine est le leader stratégique. Le partage du leadership entre la Chine et le Japon reste 
le scénario le plus probable dans les années à venir. Les 2 pays y ont intérêts : le Japon a besoin du 
dynamisme chinois pour soutenir sa croissance économique et la Chine a besoin de la technologie 
japonaise.  
 
II – Japon et Chine : des ambitions mondiales 
 

Dossier : Les ambitions mondiales de la Chine et du Japon 

 
Le Japon et la Chine sont 2 économiques mondiales. La croissance économique chinoise en a fait la 
2ème économie mondiale en 2010 devant le Japon qui occupait cette place depuis 1968. Le Japon est 
une puissance établie, c’est-à-dire un centre de pouvoir ancien qui a un poids économique et un 
niveau de vie élevés. La Chine est une puissance ascendante, c’est-à-dire un centre de pouvoir 
nouveau et ayant un poids économique élevé mais un niveau de vie faible. On parle aussi de 
puissance prématurée. L’histoire de ces 2 pays présente des similitudes. Ces 2 pays ont été 
longtemps repliés sur eux-mêmes, contraints par les Occidentaux à s’ouvrir dans la 2ème moitié du 
XIX° siècle. Après la 2nde guerre mondiale, ils suivent un modèle de développement fondé sur les 
exportations (« Haute croissance » au Japon entre 1955 et 1973 et « Trente Glorieuses » chinoises 
entre 1978 et 2008). Le Japon et la Chine se différence cependant par le niveau de vie de leur 
population. En 2011, l’écart entre le PIB par habitant du Japon et celui de la Chine est de l’ordre de 10 
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à 1. L’IDH du Japon est de 0,901 (12ème rang) en 2011 alors que celui de la Chine n’est que de 0,772 
(92ème rang). La Chine et le Japon représentent 18% du PIB mondial en 2011. Ce sont des puissances 
financières : les 2 pays détiennent ensemble 45,7% des bons du Trésor américain en 2011. Le Japon 
reste une puissance économique majeure malgré la stagnation économique que connaît le pays 
depuis 20 ans. Le Japon représente 8,7% du PIB mondial. La Chine est une puissance économique 
récente : 9,3% du PIB mondial. C’est une puissance dépendante des IDE des FTN (pays ateliers) et 
de ses importations de matières premières. Le Japon et la Chine sont des puissances politiques 
ambitieuses, mais leur poids géopolitique est inégal. Le Japon est « un nain géopolitique » : depuis 
1945, le Japon est en partie démilitarisé et sous la tutelle des Etats-Unis. La Chine est membre du 
Conseil de sécurité de l’ONU et détient l’arme nucléaire. La Chine veut être le leader des BRICS. Le 
Japon entend s’émanciper de la tutelle américaine et jouer un rôle international. Le Japon cherche à 
se construire une image mondiale positive et à diffuser son modèle culturelle : cette politique vise à 
vanter le « cool Japan ». Il revendique une place permanente au Conseil de sécurité et participe 
depuis 1992 à des opérations militaires internationales de maintien de la paix (Irak, Afghanistan). La 
Chine ambitionne aussi de jouer un rôle mondial et de dépasser les Etats-Unis. Elle défend l’idée d’un 
G2 : un partenariat sino-américain pour discuter des affaires économiques et géopolitiques du monde. 
La diplomatie du panda illustre l’aspiration de la chine à devenir une superpuissance. Le panda est 
considéré comme un trésor national en Chine : le don de ces animaux à un pays ouvre marque 
souvent la volonté de la Chine d’ouvrir des négociations internationales. 
 
Conclusion :  

 
Le Japon et la Chine sont appelés à jouer un rôle croissant dans le monde et en Asie. Le Japon veut 
conserver son leadership régional. La Chine veut retrouver la place de première puissance mondiale 
qu’elle a occupé jusqu’à la fin du XVIII siècle. Les deux États sont à la fois rivaux et partenaires 
obligés. Les liens économiques qui sont appelés à se renforcer peuvent apaiser les tensions. D’autre 
part, les deux États doivent tenir compte de la présence dans la zone, du gendarme américain qui est 
maître des mers et qui renforce régulièrement sa présence militaire dans la région. Une entente à trois 
(le « triangle d’airain ») est peut-être la solution pour concilier la paix et le développement 
économique. 
 


